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MMf '4#|Les iconoclastes 
du vingtième siècle

ШШШШіLA BANQUE PROVINCIALE Щ|
«DU CANADA

Siege social : MOÿTBEÀL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. F. E. Moreault, 
Bathurst, ‘ A. Alain, 
Edmundston, F. H.
Moncton,
Morton,
St-John,

Les doctrines de Bolsheviki Id’i 
ont rfônît la Russie, de la na pc 
tion 1# plus productive en blé de 
du monde entier là un état gr 
ШЯУ de tel tri1 de mourir de les 
faim. Ivre de liberté, <JÜ’elle' 
ne comprenait pas, imbue d’i- n 
dées fausses, au sujet de l’é­
galité des hommes, et dépour­
vue d’itiitlstivé, la Russie, pat 
ses actes s’est iÜiSe dans Une 
telle position qu ’auiourd’hui, 
là production dans ce pays a 

iiquemëât cessé. C’est là

, On a vu des paysans sé 
|r à de-tels extrêmes que 
^saisir les animaux des 
}ds propriétaires de tetie, 
|eprcher vivants, puis les , 

remettre èn liberté. Avec le 
eau tégltfle qui a changé 

lefichoses, les paysans sont 
de ‘tins des propriétaires sur 
les erres où ils travaillaient. 
Il* ie sont grisés de ce chan­
gement et en même temps, ils 
on discontinué de travailler 
et ; e produire les grains flé- 

moins ce que le monde ex- ce! aires à leur subsistance, 
têrienr à pü conclure d’après De fait la Russie est rendue à 
les observations qu’il a pu (ai- un fcl point' que son gouver- 
1*. La désorganisation des -ne ent actuel s’est adressé à 
services de transport et de la hine, mépiisée jusqu’ici, 
distribution.est tellementmar- à§ d’obtenir le blé et autres 
quée qu’alon même qne la su itances alimentaires nêces- 
piëductiôti serait suffisante sais, pônr lui permettre de 
pour subvenir à la.subsistance suweuir à ses besoins de 
de la population, le peuple ne 
pourrait pas recevoir une 
quantité suffisante de ’.cette 
productionipour lui permettre 
de vivre sàns privations et 
Sans souffrances. A üidins que 
le peuple .se réveille et se ré­
organise, oit que des étrangers 
prennent en mains l’adminis- uApopulation de 150,000,000 
tration des services de la dWfo. v T V"

Gérant 
Gérant

Bourgoin Gérant
J. E. St-André, Gérant

‘ L. J. Melanson, pro-Gérant
‘ D. W. Harper, Gerant

Le fait qtt’li tidiis .faudrait reWiAnerà plus de douze siè­
cles en arrière, pour établir un parallèle àéeé Et fjtie IfcS aile 
mands ont fait contre la religion, <$ans les districts envahis 
par eux, ne peut guère flatter ceux qui ont constamment en 

f |' bouche les avantages du progrès anodarne. Si même nous 
‘ nous arrêtons à l’an 7.26 et étudions les actes.de Léon Isaurie 
et dë ses adhérents, îfctirs thétiwdes titiiis sembleraient pres­
que bénignes par comparaison avec celle des iCotidciàsêeS al­
lemands de nos jours.

Mettant de côté pour l’instant, Ja Sèstruction barbare 
faite par les allemands des églises dans la. zone de gueepe, 
nous exaffiitiotis leS afcteà spécifiquement sacrilèges dirigés Pra 
contre la foi catholique. Si une église dans la zone 4e gtieffe u 
est fortement bombardée, l’excuse pourra toujours être offer­
te que la chose était nécessaire au point de vue militaire, 
parce que la tour ou le clocher pouvait- servir de poste d’ob- 
eervatien à l’ennemi. L’espace nous manque cependant pour 
gîter les nombreuses .preuves établies à l'effet que les alle­
mands ütit maitites fois détruits des églises alors qri'auetin 
gain au point de vue militaire ne.pbuvatt Être iéclattié ptiur 
leur défense. Ainsi donc, nous ne parlerons pas du bombar­
dement des églises, même.dans des cas comme celui de la 
cathédrale de Reims, où le drapeau de la Croix Ronge indi­
quait clairement l’usage auquel cet édifice avait été affecté. 
Nous ne considérerons que les aetes pouvant être classés 
comme des outrages sacrilèges perpétrés en toute gaieté de 
cœur, n'ayant aucune utilité au point de vue militaire, mais 
démontrant une haine vraiment diabolique des choses de 
Dieu.
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tlo—Voue pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payée tone les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 

' bre de chaque année.
зо—En vertu de règlements particuliers â cette 

banque, les argents confiés à ‘son départément d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—-Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar^ont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes penvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

”1

r
ï

■noitritttfe d’ici au printemps 
pr-thain. Il est difficile de se 
reflre compté comment un 

S comme la Chine, qui se 
mt de riz surtout, peut 
r ùn surplus de production 
z considérable pour venir 

à A rescousse d’un pays ayant

Іnf.iran SortU :

ÇVW l
Le premier exemple nous viçflt de Clertno^en Ar^gtrqne;

P T1 1 J , , „ . ,, , ж . , populeuse une situation dé- pratiqué, servent d exemple tiuuelle aux amateursid’automo-ШкШям-*■ SU*.я. пил, A&LL o,«= !r?j■“ '“T!
‘ftp-T’, jam,U VU. C'est a» vend eompt.q.e ce qat es,

nades.” Nous voyons donc qtt avant de détruire 1 église, on L . „„ЦД11 л_ _.е._йв1 m,;r ntnsnérité
l’a souillée, délibérément, par une orgie tie servant en rien R. .J ^ LonnaitaujoUr- d’un, pays, c'esl une direction 
aucun but militaire mais ассютріїе comme^ne simple шат- d,hdi ancuae autonté,et qn41 saine, Pobélssance aux lois,

- festation de déreglement et de haine antireligieuse. s„it guère à qm obéir et l’organisation dans les Servi-
Ceci fait voir l’état d âme qui caracténse les soldats du cûmmeut agir j, a perdu tout ces, l-e„tente et la bonne vo 

Kaiser, et démontre bien clairement que ces faits ne peuvent eeprit d'initiative. On a cons- lonté de même que l’esprit 
être attribués à un mouvement spontané «e^gin par que - ^ qUe ]es paysans de la national parmi les hommes, 
qtiçs Individus irresponsables échappés temporairement a ^ussjC| dans ieur colère, con- En Canada, la production doit 
tout contrôle, mais qu’ils font bien plutôt partie dune cam- т Jà das$e des aristocrates être poussée à ses dernières 
pagne de haine soigneusement organisée Contre 1 Eglise ca- de , ,ancien légime ont détruit limites ; fl ne s’agit pas de 
tholique. A Dinant, en Belgique, les officiers, ont eux-mêmes^ $eulement la ‘ riété critiquer, il faut agir. Il faut 
délibérément encouragé leurs hommes, paroles mïbes fn- mobi,-ère de ,anoblesseet des 
mantes et dans des mes encombrées par â«rcadavres de civfls propriêtaires, mais en-

Ш 7 massacrés sans merci, à prendre part à. un carnaval blasphé ^ k/grains .eux„mêmes 
.. matoire. Ils se revêtirent des robes des moines trouvées dans r-coltés ces clas.

ï l'Abbaye des Prémontrés qu’,ls avaient ravagée, et se prome- ges à Vai$ et j étaient des.
v it ^ans des autpmdblles a Dmapt et aux environs. Un - ■ Щ ■

'allemand du 12e régiment de l’infanterie |6eléserve 
’jp*, pote que l’un de ses camarades “entra dans la saeriitie où le 
щ ,Tï^s-Saint-Sacrement était'dépçsé-' Par respect, un Pratèetan t 
Jj aurait dû éviter de dqrmir ; mais célui-çijiîissà-là aül^mtràt- 

L - toutes sortes d’ordures".

« m «wv рушvrirent ou défoncèrent les tabernacles et coupèrent en mor- l^ent faire cqnnaflre au monde entier leur mépris et la hatne 
ceaux les ornements et vêtements sacrés. A Aerschot, dans allemande pouf l Eglise catholique . 
presque toutes les maisons, tandis qu’on respectait l’amen- Pour la des So,da‘s s W^Wrent: d un
blement/on détruisait toutes les statues catholiques. Dans la Plêtr€ Portaf 7 Samt-Sacremeut hors, de danger Ils lu, 
même ville les tabernacles dans les chapelles du collège de mireut un revolver sous le tiez, Jui a,Tachèrent le Vase coiv 
- int-Joseph et de l’Ordre de Picpus furent forcés. Dans l’é ‘enant ,es Hosties consacrées et le jetèrent dans la boue A 

se d-Hastières, les vêtements sacerdotaux furent déchirés, ,Rouvres' dauf R département de la Meuse, , s remplirent 
" ' s et employés pour les actions les plus bases. Le rap- les sacres de porc ; et à Gerbevaier te soldats tirèren

ort officiel dit “Les chandeliers, les' statues, le bénitier fu- sur le Tabernacle^ «boire fut cnblé de- balles,qu, réduisirent 
eut brisés. Le reliquaire fut brisé et les reliques dispersées, eu poUssière-les Hosties consacrées qu tl contenait. L’évêque 
•armi ces dernières étaient celles des Vierges de'Cologne, de Nancy fit allusion à ce fart dans ^ lettre pastorale, et des 
ці avaient échappées à la destruction en 1790. Deux autels Photographies du Tabernacle détruii et du Tabernacle dé- 

quatre furent détruits et les pierres contenant les reli- tmlt et d“ c,bolre Percé de b»1168 80111 devant mo1 au mo* 
nés furent brisées,et les reliqiîes foulées 4px pieds.’’ me°* °“.^ ,CllS', . •> ....

Nous avons là une preuve évidente du motif inspirateur Nous nous k^evons

•------------------- ; ds ne pouvaient nuire aux habitants par

ï

acheter une automobile. Ьев au 
tomobiles étaient, il y a un au, 
à leur prix le plus bas—elles 
«’atteindront jamais un plus bas 
pri x. La chèrete des ma téri aux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de La guerre, 
sera maintenue pt idatit des an­
nées après la fin des hostilités.

:
?“Oray Dort”

représente 69 années d'expérien­
ce dàhs la construction de voi­
tures et ^’automobiles. ^

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qiVelle ' est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns. ,

■
4?

Q>st donc le moment le plus 
pnopice pour acheter une auto4- 
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le oublie en 
général, est sans cônttedit la

щт ■і,

-

іvJ

« GRAY DORT’’ ш>т
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line union parfaite. Il faut 
des hommes pour l’armée .pour 
fabriquer des munitions et 
pour produire des vivres. Pour 
certains travaux, les femmes 

tinés à nourrir la nation toute peuvent remplacer les hom- 
eutière. Dans leur furie contre mes. Lès fermiers doivent se 
les riches, les cultivateurs de rendre compte des besoins 
la Russie, ont tout ^aceagé, causés par la guerre. A tout 
oubliant qu ’en agissant ainsi prix, il faut sauver les mois- 
ils tuaient la poule aux œufs sons d» 1918._______ _
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LIVRAISON IMMEDIATE

JOS. N. TflIBAULT.
■ 7І

XtdmundstQn, N.. B. fl*

ë Chevaux ! Chevaux !m 1 *
Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 

chez moi, à des conditions faciles, et,' à des prix les plus 
bas pour la qualité, phevaux. de voiture et chevaux d’ou­
vrage. •
J’aurai toujours ce qu’il y a de mieux sur ie marche

Ava.nt d’acheter ailleurs# ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

m. 1 Ж^|

L;
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.ÏSSATISFACTION GARANTIE
J’ai une grande expérience dans ce commerce et les ; 

chevaux que j’importerai au Madawaska setonr des che­
vaux choisis.

Venez voir pour vous-meme#
-
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LHoraire depuis le 25 Juin 1917 
Dép. Riv. du Loup 7.15 a. tnConseils pour la saison

ЩШштннррЯшші

Express :
Arr. Connors N. B. ia.«jo р. ш. 
Dép. Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr Edn undston, Je. 4.55 p, m. 
Dép. Ednmudston, Je. 8.15 a. m

Art. Riv. du Loup 2.15 p. m 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

<a * VMixte ;vieux. Choisissez des fourrages de 
bonne qualité, peu coûteux, riches 
succulents—par exemple le foin de 
luzerne, l’ensilage de maïs, les ra­
cines, etc,—si vous voulez avoir de 
la viande de choix et qui vous re­
vienne bon marché.

L'élevage, l’alimentation et Ven­
graissement du bœuf sont des opé­
rations importantes mais le choix 
de bons animaux de boucherie est 
toujours très avantageux. Ce n’est 
pas le taureau de choix d’une bon 
ne race de boucherie qui produit la 
viande la plus économique et de la 
meilleure qualité.

Batiments.—Nettoyez vos bati­
ments à fond., ce printemps,désinfec 
tez les murs et les planchers avec 
un bon désinfectant (mais non coû 
teux) pour empêcher la propaga 
tiou de maladies contagieuses. Si 
vous avez des bâtiments qui étaient 
mal aérés, et qui sent restés humi­
des l’hiver dernier, installez y un 
système de ventilation peu coûteux, 
niais efficace. N’oubliez-pas que 
les étables sombres et mal ventil 
lées sont des foyers de tuberculose, 
d’avortement épifootique et d’au­
tres maladies qui coûtent tous les 
ans aux cultivateurs canadiens des 
millions de dollars. Pour tout ren­
seignement d’ordre spécial sur l’é­
levage, l’alimentation et la condui 
te générale du bétail, adressez-vous 
à la ferme expérimentale la plus 
près de chez vous.

BETAIL

Aliments. - Voici U moment de 
l'année oû Von doit se préparer par­
faitement à l'alimentation d'été et 
d'hiver. *

Préparez dès maintenant vos ali­
ments d’été, vous économiserez 
beaucoup de temps. Si vous avez 
du foin coupé, du grain à moudre, 
des moulées à mélanger, faites le 
maintenant, avant que vous soyez 
pris par les gros travaux de l’été.

Avez-vous prévu un manque de 
pâturage cette année ? Si vouf ne 
l’avez pas fait, préparez-vous à se 
mer des plantes fourragères comme 
les pois et l’avoine, dont vous pour­
rez faire du foin si les pâturages 
suffisent. On a constaté que l’ensi 
lage de maïs conservé pour l’ali­
mentation d’été est plus avanta­
geux que les plantes fourragères, 
qu’il est en même temps plus com­
mode à manier et qu’il épargne du 
travail. Préparez vous donc à avoir 
de l’ensilage d’été.

Ayez soin des pâturages au com- 
mcnccmcnt de l'été.—Les pâturages 
sur lesquels on met les animaux 
une semaine trop tôt, au printemps 
seront épuisés au moins trois se 
maines plus tôt que si l’on avait 
noraiquement en hiver, il est abso­
lument essentiel d’avoir de gros 
fourrages bon marché, riches et 
concentrés. Le meilleur choix de 
fourrages pour l’ali men trèfle, l’en­
silage de maïs, de trèfle ou de pois 
et d’avoine, et des racines, de pré­
férence des betteraves fourragères 
ou des navets. Dans bien des par­
ties du Canada, le foin indigène, 
le foin d avoine, le foin de pois et 
d’avoine ou de gerbes d’avoine 
peuvent être cultivés à meilleur 
compte que le foin de luzerne ou 
de trèfle.

Si vous voulez nourrir économi­
quement, donnez toujours le grain 
et la moulée comme supplément 
aux gros fourrages. N’en faites pas 
la base de la ration.

Bétail laitier.— Voici le mo­
ment de commencer à peser le lait et 
de vous débarrasser des bêtes qui ne 
rapportent pas assez. Pourquoi ne 
pas vous entendre avec vos voisins 
pour former une société de contrôle ? 
N ’attendez pas. Ce genre de coopé­
ration est très avantageux pour 
tout le monde ; en réforfnant les 
mauvaises vaches, vous vous épar 
gnerez la perte de bien des dollars 
et une fois lancé dans la coopéra­
tion, vous 11e vous arrêterez pas là

Express :

"Fabriqué au Canada"Mixte :
Arr. Riv. du Loup 9.00 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et & Rivière du Loup avec tous 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à)

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
gers et Fret.

,

S

Un Camion pour le Fermier
f ’ACHAT d’outillage de ferme qui permet une économie de 

temps et de travail, et, par conséquent, une économie 
d’argent,vdoit, à notre époque, être sérieusement considéré 

par tous les bons fermiers. > Axf WANTED /

remplacée danâ les toêillèiifës fermes par un camion automobile 
Bdlidê èt sur lequel on peut compter. Le camion peut hâler 
n’importe quel produit de la ferme—fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d’une partie à une autre de la ferme, 
ou jusqu’au village ou la ville distante de plusieurs milles, et ceci 
en la moitié dit temps et à coût beaucoup moindre que par les 
anciens moyens de locomotion.

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Bdmundston, N. B.

ON DEMANDE
utilisé sur votre ferme économisera des semaines de vbtte temps 
en une seule saison et vous permettra de faire faeç aüx difficultés 
occasionnées par la rareté de la main d'œuvre a l'heure actuelle-.

Le camion .Ford n’est vendu que coinЇПе Chassis. _______
permet dè choisir tt'importe lequel des nombreux genres de 
fearosseries qüi sont spécialement adaptés au Camion Ford et qui 
Sont déjà en vente sur le marché; Veils pOuveï ainsi Vous procurer 
la carosserie qui convient 1C mietix à I’USagë àtitjuel vous destiné! 
votre eamiom

д

Bois de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Bdmundston, N. B, 
17 j. n. o.

tied voué

Prix, $750. F. à B. Ford, Canada.A Vendre
Un Clavigraphe Oliver en par­

fait ordre avec caractère français 
à prix réduit. Aussi une Encyclo­
pédie (25 vols) et un set de 15 vo­
lumes Histoire Universelle (en an­
glais) le tout à bon marché. S’adres­
ser au MADAWASKA.
21-j. n. o.

1

APCMUQNS
THE

BUTTER^
Trait de» nomkreax genre» d» eara»»erie dont peut etre muni le tbateh du camion Ford»

!

AVIS ;

Je, soussigné, tibtifie par les pré­
sentes, les intéressés, que je ne me 
tiens pas responsable des dettes en­
courues par mon épouse Christine 
Latiglais.
- Daté à Drummond, N. B., ce 

dixhuitième jour de juin 1918.
FIRMIN LANGLAIS.

LA SANTÉ Ш FEMMEІ

>

C’EST LA
A VENDRE

SAUVEGARDE Ш NATIONUn lot avec maison neuve et 
autres dépendances, Rue Rice, près 
des maisons de la Cie Fraser. 

S’adresser à
Vous formerez des coopératives 
léchât et de vente, des coopéta

4-JOSEPH GOSSELIN. 
Edmuudston, N. B. /

fil LE J»lives d’éleveurs. Ce sont des orga 
uisatiotis qui rapportent.

Avez vous réfléchi sérieusement 
au taureau dont vous vous servez 
cette année ? N ’employez que le 
meilleur animal de race pure. N’é 
levez pas de veau dans l’espoir 
qu’il peut faire un bon animal. Si 
la mère n’est pas une bonne vache 
ou si le père n’est pas un auimal 
de race pure et un bon animal et 
descendant lui-même d’une bonne 
vache à gros rendement, le veau ne 
vaut pas la peine d’être élevé.

Bovine de boucherie. --La 
bonne viande de bœuf est plus rare 
que jamais et elle se vend très cher 
partout. D’autre part, les aliments 
coûtent plus cher qu 'en année or­
dinaire. Le seul moyeu d’engrais 
ser avantageusement est de tirer le 
meilleur parti possible des aliments 
et de la main-d’œuvre. Les boeufs 
pauvres et de pauvre qualité sont ceux 
qui rendent le moins en proportion 
le la nourriture qu'ils consomment. 
Engraissez tous vos animaux rapi­
dement, ne les conservez pas pour 
les finir en Ті і ver, vous y perdrez de 
l’argent. Une courte période d’en 
graissement, pour les bœufs, est 
généralement celle qui revient le 
noins cher. Sur toutes les terres 
coûteuses, le bœuf vendu 
і iune bœuf de choix, ou bœuf de s 
ans, coûte au producteur moins 
cher par livre que les animaux plus

il LE Ay

RÉGULATEUR
DE U SANTE і

RÉGULATEUR
DE LA SANTE

I»

ï A K

Off iVftDe La FEMMeC^^^
De La FEMME .1

ІЙ OU DOCTEUR JOSEPH LARIVIÉRE.■mu

m- crr. _Jkîîî5 lû philanthropie et du médecin consciencieux es* de soulager la souffrance. Les remèdes 
Bgent lft souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvr- de teb remèdes a droit aux plus 

*n«.Ui«hÏÏS,i?IÎ*лЇЇЖї11 4e qUv8 a?nées’ line grande variété de remède i ont été découverts, lesquels sont 
une ttveur1 toute spéciale- recherchee 8ér‘eu8eb- Parml ceB remèdes, 11 en est un que a obtenu du publie

C'EST le RÉGULATEUR de la Santé de la Femme4

Sirop mesdames Savez-vous ce qu’est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larivlère ?

;;GOUDRON
«SB*

, .DE GOUDRON ET
d Huile de foie de morue de

üЩЩ Aнвявннян
Toute femme malade de-ralt faire ueage du REGULATEUR DE LA SANTE DE LA FEMME DU Dr 

. , ... Juste titre appelé L’AMI DE LA FEMME. Il-prévient le. dêa-
, ayetéme nerveux, troubles al fréquents chez les femmes qui souffrent de FAIBLESSE FEMINI.

NE. 81 une femme veux gagner du poids, se guérir des maladies communes à son sexe et Jouir d’une bon­
ne santé tous Isa Joura de «a vie, nous lui conseillerions fort d’en prendre une bouteille. C’est un tonloue

a digestion. De fait, c’est la meilleur Régulateur ou COEUR, de VESTOMAC, du FOIE et des ROGNONS?

SyrvjArfTlM
GODÙVtilOü^Mathieu ea

Л CASSE LA TOUX
Я Gros flacons,—En Vente partout.
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . SHERBROOKE F. Q. I
Ж ) Fabricant aussi las Poadree Nervines de Mathieu, le meilleur Л 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fié ч ач l X

I
ï

ґ
«r*VLARIVIERE. Il est toujours effectif et est à

comme

■
Pour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR 

LA FEMME DU Dr LARIVXtRE. Xhf
.
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DELCO-LIGHT
A Don the Choree
Let us show you how 

much time and labor 
DelcQ-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantages of 
electric light, it provides 
power to run the chum, 
the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cuts out the 
daily drudgery—especially 
for the women.

Delco-Light is every man’s 
electric plant —simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

It pays for itself in time and 
labor saved.

Let us show it to you.
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>LE MAPAWASKA
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rCommunique« Le Croisé” On espéré avoir de 
grosses moissons cet été
Toutes lee espérenêee sont con- 

concentrées sur lee moissons qui 
seront récoltées cette année dans 
l’Amérique du Nonj. La moisson la 
plus importance sera celle du blé. 
D’après des chiffres fournie par le 
Départeineilt dès Statistiques agri 
coles, le nonjbre d’acres enaehienCés 
en blé en Canada cette année de 
plus que l’année dernière est de 
1,324,950 acres en avoine. D’après 
des estimations non officielles, on 
calcule que dans les provinces de 
l’ouest on a mis en culture de blé 
cette année plut de 2,000,000 d’a- 
ères de pltis qtie l'année dernière. 
Comme on le voit, les moissb’ns 
ront abondantes cette année dans 
tout le Canada, mais ce qui cause 
de l’anxiété, c’est la question de 
récolter les moissons. Où va-t-on 
prendre les hommes ? Un certain 
nombre d’hommes viendront sans 
Joute des Étais ÜniSj Vil que le 
temps des moissons aux Etats-tfnis 

précède celui du Canada, mais d’un 
autre côté, on prétend qu’il faudra 
50,000 hommes pour les provinces 
de l’ouest seulement. Il faudrait 
donc que les geps des villes organi­
sent leurs affaires de façon à, pou­
voir aller aider stir les fermes à 
rentrer les moissons. Autrement, 
des quantités considérables de 
grain seront perdues. Le nombre 
d’acres mis en culture au Canada 
Cètte anné : dépasse de beaucoup 
tout ce qui s’feât vu jusqu’ici.

“Pour
praf)eaÎ8ê” Les autorités Britanniques ont 

donné avis que le service des colis 
postaux pour les prisonniers de 
guerre tnt Turquie ou en Bulgarie 
était suspendu â présent. Jusqu’à 
ce que ce service recommence les 
colis ne pourront être expédiée aux 
prisonniers de guerre en Turquie 
ou en Bulgarie et les personnes qui 
désirèiit Venir en aide aux prison 
niers de guerre qui 6C trouvent dans 
ces pays feront mieux de leur en 
voyer de l’argent. Les remises peu­
vent être faites au moyen de man­
dats de poste qui sont émis sans 
-frais. L’on peut obtenir des rensei­
gnements sur la manière de procé 
der en s’adressant aux maîtres de 
fitëtS des bureaux comptables. 
Tous les colis petit les prisonniers 
de guerre dans ces pays qui petit 
raient être interceptés au cours de 
leur transmission par la poste se­
ront retournés aux envoyeurs, 
pourvu que leur adresse soit donnée 
sut le colis.

BÜlletduComité permiannent 
de la Langue française ; 
fifehd dtf Râlliettietit eatho- 
lifjtife et français fell Ataéfi- 
que. шшШш

1-А NOUVELLE BROCHURE 
DE L'ABBE GROULX. \

V ШМ

mm

M. l’âbbë bititièi tiroir lit, le dis­
tingué professeur d’histoire dit Ca­
nada de Laval, vient de publier 
sous le titre Pour Г Action française 
une brochure nouvelle, qui offre le 
plus vif intérêt.

Pour ГAction française est un ex­
posé de l’oeuvre de la revue de ce 
uoffij des campagnes qu’elle pour­
suit, dès dbSsfeihs qtii l’inspirent. Il 
y a là tout un jrtogfàüitië d ’ Ectibn, 

formulé dans la langue élégante et 
précise familière à M. l’abbé 
Groqlx. _

Pour l'Action française fait par 
tie de la série nouvelle, intitulée 
BibtiolhtqUe de l'Action française, 
oà a déjà pafu їй Fierté du R. P- 
Louis liélaude, S. j. Les dètix bro 
chures se vendent io sous l’exem­
plaire, plus i sou pont le port ; 
$i.oo la douzaine, $8 le cent, $70 
le mille, frais de port en plus. On 
peut, dans une même commande, 
mêler les oeuvres, et bénéficier des 
mêmes réductions que si l’on u’en 
commandait qu’une Les comman­
des par quantités doivent être 
adressées ail secrétariat de la Ligue 
des Drolls du français, jd, Immeu­
ble de ІЛ Sànvegdrde, Montréal. Ail 
détail) la brochure est eü Vente 
dabs les principalesJibtaiHeS.

* V
Sommaire de la double livrai­

son de juin et juillet iç/8.

DATES MEMORABLES. — 
REGNE SOCIAL DU SACRE 
COEUR DE JESUS : Une "file 
parlitultïre" bі thonntür dû S.-C. 
j[., Mandemehl l’Établissant aü dio­

cèse de Québec. — Patriotisme reli­
gieux : Mgr Bourget. — La fête in 
Sacré-Coeur (7 juin). — L'Exten 
sion du Règne. — Les droits de 
Dieu : A. H. (Semaine religieuse de 
Québec). X. — Le Saint Père et 
l'intronisation du S.-C.'J. — A fi 
jH-obüUotti ifritcojttirt du Comité 
national du Règne. — fiÜCU- 

MENTS : "La Paix Pontificale" : 
Mgr Touchef. L’ACTION FRAN 
ÇAISE EN AMERIQUE : Ceux 
qui luttent : Deux d’entre nos grou­
pes à l’honneur. — Religion et pa­
triotisme : Sir A. B. Routhier. — 
AU SERVICE DES INTERETS
ERAÉÇaIS : Observations et bons 
coiisfeils : Fécondité du bon exemple-, 
Ь. ti. (À Dévoir) ; Nécessité du 
bdngdgé soighé : Abbé Etienne 
Eiàiifchâd ; L’dide de їв tNagcé : J 
Albert Foisp (té Droit).—La popu­
larité; selbh Laiùënnais. — PRES­

SE CATHOLIQUE : Officiel de ta 
L. P. C. : Trois de plus ; Garde à 
vous I Appel au patriotisme. — 
POUR L’UNITE NATIONALE : 
Arguments et témoignages d'origine 
anglaise ; L’Empire anglais en det­
te envers les Canadiens français : 
E. B. Grey {New Witness, Lon­
dres, Angl.) ; N ’oublions pas This- 
toire : M. Meckie, M. P.; Rappro- 

T chetnent heureux : Weekly Sun, 
ТогоЩО ; Minorité protestante en 
prbVihce de Québec : G. W. Parme- 
Ifefe.— UniTE CANADIENNE.^ 
LA LUTTE CONTRE LA LE­
GION SATANIQUE : Ligue franc- 
catholique : Association antimaçon 
nique au Canada.—LA LUMIERE 
DANS LES TENEBRES : Infor­
mations antimaçonniques : La “So­
ciété des nations’’ : De la Mutualv 
té à la franc maçonnerie ; Convent 
maçonnique ; Haine maçonnique 
contre Dieu ; La franc maçonnerie 
insidieuse ; La franc maçonnerie 
déchristianise trice ; La franc ma­
çonnerie fait la guerre à Dieu : La 
franc-maçonnerie ennemie de l’en­
seignement chrétien. — Conseil du 
Pape.—POUR PRENDRE NOTE. 
—BIBLIOGRAPHIE : La question 

de Г éducation dans ta province de’ 
Saskatchewan ; La Fierté : R. P. 
Louis Lalande : Le secret du succès: 
Traduction de M. Alphonse Ga­
gnon ; La critique littéraire au dix. 
neuvième siècle : M. l’abbé Camille 
Roy ; A la mémoire de l'abbé Pro- 
vencher : M. le Chan. V. A. Huard; 
"La vie nouvelle". — L’ABONNE­
MENT AU“CROISE”.—L’AVIS 
DE NOS CORRESPONDANTS : 
Sur la croisade du “Comité P. L. 
F.” et du “Ralliement C. F. A.”, 
et sur les Prix de Parler français. 
—LA DOCTRINE DE ROME :
ChaiHé fraternelle.— Cachets Jcanne 
dé Arc, etc.

Prix de l’abonnement au Croisé : 
personnel, 50 sous par an ; collec­
tif : 4 numéros, ou plus, à la même 
adresse 25 sous chacun. Adresse 
postale : N0 126. Casier, Québec.
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■A nos abonnés-i M 5. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Я
ЛNous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ue nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
laites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
noüs sont indispensables pour 
le maintien de notre œUVte. 
Pas pitfe qige vous, noüs ne 
pouvons Viyre et faire vivre 
nos employés sails recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 

. mieux.

pour le Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.

Seul agent

Kodak Autographic qui donne i'histoire de toutes vos poses 
1 Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs,

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

*

AGRANDISSEMENTCe que peut faire
une petite annonce

Une petite annonce, qui coûte %oc 
pour une insertion ou 50c, pour 
trois insertions peut.

—Vous trouver tfos pensionnai-

Portraits au Crayon, Couleurs, SépiaHolà ! les garçons,
qu’en pensez-vous Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleuref

attention
Environ trente mille Soldats du 

Sol vont aider cet été aux travaux 
des fermes, et contribuer ainsi à 
combattre les boches. Etes-vous de 
ce nombre î Si non, pourquoi ? Les 
garçons de seine à dix-neuf ans 
devraient ne pas laisser passer cet­
te occasion de rendre sut les fermes 
un des services_les plus importants 
du moment. Le travail des Soldats 
du Sol est un aide en même'temps 
accordé au soldat qui combat au 
front. Que tous les garçons aillent 
dome travailler cet été sur les fer­
mes

S. LAPORTE, Photographe,
EDM UNHS T.ON, N. B.res.

!
—Louer la chambre que vous 

aveü de libre.
—Vous procurer un emploi.
—Vous trouver des capitaux 

pour Iancre des affaires.
~ =^Vous faire retrouver l’article 
que volts avez perdu.

Ne voue torturer plus le cerveau 
—ne dépensez pas votre énergie— 
ne cherchez plus . mettez une an­
nonce dans le Madawarka, le résul­
tat est certain et ça coûte si peu 
cher.

CA
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I DE LA SANTE

RÉGULATEUR
DE LA SANTEî
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De La FEMMEDe La FEMME
Du Doctor Joseph Lariviere.

Augmentation dans
l’exportationFermez les magasins

à bonne heure
U y a eu augmentation considé­

rable dans les chiffres d’exportation 
de produits alimentaires l’année 
dernière comparé aux trois années 
qui ont précédé la guerre. Les chif­
fres qui suivent et qui sont fournis 
par M. H. B. Thomson, président 
de la Commission des Vivres indi­
quent l’augmentation ! Lard, 122,- 
000,000 lbs d’augmentation ; bœuf, 
74000,000 lbs ; beurre, 12,000,000 
lbs ; fromage, 30,000,000 lbs ; blé 
et farine de blé, 83,000,000 lbs ; 
oeufs, 16,000,000 lbs.

Pourquoi ne fermerait-on pas les 
magasins tous les deux jours à 
midi, afin de permettre aux em­
ployés d’aller aider aux travaux de 
la ferme ? Pourquoi ne pas laisser 
les émployés municipaux, y com­
pris le greffier, aller fournir de la 
main d’œuvre avx fermiers ? Pour­
quoi les avocats ne ferment-ils pas 
leur bureaux tous les après midi ? 
Pourquoi les instituteurs ne pour 
raient-îh -pas aller travailler sur 
des fermes pendant leurs vacances?

Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Sente de la Femme■

Du Dr. LARIVIERE.
Voue ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde;

le connaissez pas sivoüs he le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; 
voüs ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté n- rveuse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaiscez pas si vous ne l’avez pas essayé. En un mot, c est 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs ; c’est le meil>v: purificateur 
du aang; tonique excitant l’appétit; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des 
rognons. ж .....................................

vous ne

Situation des vivres
en FranceBureaux de place­

ment essentiels і cervin connu
En 1917, la production du blé 

en France a été de 45 p. c. de la 
production normale, soit de 36 p. 3. 
du besoin normale de ce pays. 
Après avoir soustrait la quantité 
nécessaire pour ensemencer, la 
production de 1917 n’a laissé qu’un 
tiers du besoin normal. La France 
est à la ration d'une livre de vian­
de 'par personne, par semaine, y 
compris la viande de cheval. Sa 
ration de sucre, par personne, par 
mois, est de 1 Ib. et un dixième.

iIl devrait exister dans toutes les 
villes et dans tous les villages, en 
ce pays des bureaux de placement 
où les cuEivateurs pourraient s’a­
dresser pour trouver de la main 
d’œuvre et les citoyens qui, à leur 
touf.’Jburraient aller à ces mêmes 
bureaux inscrirent leurs noms com­
me aides-fermiers volontaires. Les 
fermiers et les gens des villes, des 
villages, disposés à travailler sur 
des fermes pourraient alors s’en­
tendre et combiner leurs efforts 
dans le but d’obtenir le meilleur 
résultat possible. Les maires de 
plusieurs municipalités canadiennes 
ont déjà pris l’initiative en ce sens 
et il est à espérer que d’autres sui­
vront leur exemple.

(9
CERTIFICATS

Ma femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE LA 
FEMME,” qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était mca~-u'
... ... 1__-êi..-.. „«.«oirw, elle nrmvQÎê Hff-hnnt. pt anrAs deux semaines elle fi

^ __ _____ _ incapable de se lever
et*auboutd’une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
tntigon. MICHEL HAINES, Gorham, N. H.Bas de céréales

pour les animaux J’achève de prendre U troisième bouteille du “Régulateur” et les douleurs que j’éprouvais 
corps, les aines, l’estomac et kîreins sont complètement disparues. Votre rcmèce m’a guérie après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que nia famille et tout le village. Je recom­
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL.

DAME LOUIS DANIEL, Mamville, R. I., Boite 71.

SjÔ'' > Avi-V* .xl ÿ A: ■ -<> j '•">

«aAujourd’hui, comme c’était il y a 
cent ans, dit le Ministère des. Vi­
vres d’Angleterre,* il n’y a pas de 
céréales disponibles pour la nourri­
ture des animaux. Il n’y a même 
de dérivés déchetés de la mouture, 
vu que l’orge et le blé-d’inde sont 
moulés à un tel degré extrême 
d’extraction pour faire de la farine 
pour le pain, qu’il ne reste prati­
quement rien qni puisse servir À la 
nourriture des animaux. Cette 
situation est devenue une nécessité 
imposée par les circonstances.

A Bureaux d’aidZ Pour toutes informations, consultations, etc., addresses ;

au fermiers Le Br. J. LARIVIERE Сів.
Boston, Mass.Dans chaque ville et dans chaque 

village an Canada, on devrait ou­
vrir des bureaux où les personnes 
qui sont disposées à aider aux tra­
vaux de la ferme, pourraient ins­
crire leur nom. Les fermiers, qui 
ont besoin d’aide, pourraient s’a­
dresser à ces шфвдее bureaux.

V SV
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N. B—Wons n’envoyons pas de “REGULATEUR” aux mala .ès, privément, dans les centres où 
Bous avons des agences ; et là où il n’v a pas d’agence, nous n’envoyons pas moins de trois bouteilles a 
la fois, à S 1.00 U bouteille ou six bouteilles pour $5.00. L’argeiia doit accompagner l’ordre.

fi Défiez-vous des pharmaciens ou des marchands qui vous (liront qu’sis ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons quejes. miens. Ces misérables vous trompent « cherchent à faire plus de profit sur ce 
qu’ils veulent vous vendre.
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Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
CON TRACTEUR ELECTRICIEN 

Edmunbuston, N. B.
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“LE MADAWASKA”
tournât Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

peut même prévenir l’éternuement, 
surtout si on serre un peut fortement 
les narines sous le morceau de toile.

3- Il est très grotesque de déplo­
yer son mouchoir comme un dra­
peau et de se moucher avec un 
bruit'de fanfare, comme si l’on était 
chargé de réveiller la garnison.

4- Les règles élémentaires du sa­
voir vivre, delà propreté et de l’hy­
giène, prohibent obsolument une 
certaine opération du nez et de 
l’arrière gorge que l’usage du mou­
choir est destiné à prévenir. Vous 
comprenez, n’est ce pas ?,. . Il y a 
des choses qu’on ne doit pas préci­
ser.
DU BAPTEME.

L'avenir1 de notre jeiine^e CARTES D’AFFAIRES
Tél. 38-4 %

MAX. D. CORMIER
' B. A.

"Gaeief Postal "fe"

WTO»#!'#

■

ГАК IF D’ABONNEMENTS -
CANADA

• Payable strictement d’avance 
ETRANGER

AUX JEUNES. .

Quelle Qui soit l'horreur des ptrits ou nous sommes.
Azt? trains pas mon.pays, les jeunes vont venir !

'Ifs viennent......c'est leur Pas, c' esfia moisson des hommes
Qui dore à l'horizon y (e champ de Vavenir.

Lionel Montai.
diriger.. mais il y a une chose 
que le devoir vous incombe 
c’est que vous devez vous pré­
parer à diriger eÇ à bien diri- A M. SORMANY, M. O, 
ger..

Sachez consoler jeüties gens 
et tecohforter ;. ranimez la 
confiance de ceux qui sem­
blent désespérer de l’avenir 
de notre race*

Allez jeühes gens fcahadiens 
français au combat tête hqutc 
et cœur ferme et sachez 
montrer dignes^ de vos Valeu­
reux ancêtres... .

Chers jeunes gens prêtiez 
pour devise la belle et élo 
quente devise de la vaillante 
et courageuse association de 
la jetmesse-eanadienne-fran 
çaise “Préparons l’avenir”.

Ah qu’il serait à souhaiter 
que cette excellente associa­
tion qui a fait et qui fait tant 
de bien à notre jeunesse.... 
fqt établie dans toutes nos pa­
roisses du Québec et du Ca­
nada tout entier., і ,i

Avocat, Notaite Public 
Edmundston, 1 j ; ■'Щг-$i.oo Un an, 

50c Six mois,^lx mois,
$i-5o N. B
075

enone 34;tarif des annonces sPIO H. LAPORTE 4
' Annonces légales, première insertion, la ligne ....................................і................. 15 cts

“ “ par insertion subséquente, la ligne............................................ 10 cts
Annonces, (A vendre çu à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès.......... .. .r........................................................ 25 cts
Ces derniers publies gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces‘offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts

UA peine veuions-nous de 
naître que déjà de gros itiiages 
s ’assemblèrent à l’horizon de 
notre avenir national

Mais heureusement à tra­
vers le signe avant-coureur de 
la tempête.... un rayon de 
soleil et de vie apparaissait. 
Quel était dolie, chers amis, 
ce rayon d’espoir

C’était la vaillante et 
rageuse jeunesse Canadienne 
..., oui dette jeutiesse’enflam­
mée d’idéal, ayant dans les 
veines le sang de leurs ancê­
tres et au cœur4 l’amour de 
Dieu et de la patrie.... du 
dévouement.. . . de l’étude et 
de l’action....

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B. a-S*t ÀCasier Postal Tél. 46

M édecin-ChirufgieiiTarif spécial pour annonces à long terme.
ËÜMUNDSTON, N. B. .

J. A. GUY, M. D.
M edecin- Chirurgien"

Québec pestait à Cabano cette se 
maille.; SOTES LOCALES 1 A moins d’avoir de légitimes 

raisons de refuser, on doit accepter 
de bonne grâce l’invitation d’être 
parrain (ou marraine).

2. Au jour et à l’heure fixés, le 
parrain se présente chez la marraine 
qu’il conduit chez le père de l’en 
faut.

EdmundstOn, N. fc
?M. Arthur Yeo, de la Rivièie- 

du-Loujji^tait à 1 ’hotel Ouellet. Dr. OLIVIER j. CORMIERMdf (Di) Sormat.y est de retour 
cette semaine d’une promenade de 
un mois à Québec.

cou- — Chirurgien-Dentiste^-— 
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
1 hôtel Royal 

Edmvndston,

te:
Melle Anna Ouellet, de Lawren­

ce, Mass est en visite à Ctfbano.
—O—

M elles Marie-Jeanne Côté et Lu­
cienne Côté sont allées à Quebec.

A Utvous
N. ВЛUne jeune tille qui désire avoir 

de l’ouvrage n’a qu’à s’adresser a 
l’imprimerie du Madawaska.

le
2» Eu se rendant à l’église, la 

sage-femme et le père occupent le 
fond de la voiture, le parrain et la 
marraine, le rebours. S’il y avait 
plusieurs voitures, le pprrain et la 
marraine occuperaient la première, 
la sage femme et l’enfant vien­
draient ensuite, puis le père avec 
certains membres de la famille.

4 II est d’usage que le parrain 
paie le bedeau pour faire soutier les 
cloches et fasse un présent à la mar 
raine, v. gr. des gantr inséiés dans 
un coffret ou dans un sachet qu’il 
fait remettre à sa commère dans la 
matinée du jour du baptême, (ou 
fci veille), des boites ou des Acs de 
dragées. Il adresse, eu même temps, 
a la mère de sou filleul, des boites 
de dragées.

5. Le parrain, quelques jours 
après le baptême, doit une visite à 
la marraine ; l’un et l’autre doivent 
une visite à la mère de l’eufaut.
LE MARIAGE.

PtJ. A. RATTK
M édecin-Vétérinaire ce

Edmundston, N. B. qti-:-
Un char de blé d inde à vendie 
prix de 84.15 et que ce blé d’in- 

de pourra être expédié sur les chars 
personnes qui seront trop éloi­

gnées pour le transporter autre­
ment.

saCasier Postal, 8 , TéléphoneMelle Madeleine Sirois, institu­
trice de St-Honoré est venue pas 
ser ses vacances à Cabano.

au
JOHN J. DAIGLEOui, cette jeunesse avait 

compris qu’elle serait et qu’el­
le devrait être le sauveur, le 
conservateur de notre nationa­
lité. .et

MARDHAND GENERAL 
liDMUNhsïoS, ' N. ІЗ.

aux

CANADA HOTELFORTU.NAT COLLIN,
;St Hilaire 

(Albtrtine N. B )

neeu effet elle agit cou­
rageusement . . Grâce à elle

MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding,
tic

*4N. B s: !
notre nation a continué à vi­
vre, à se développer. . Aitjour- 
d’fiui de nombreux orages 
menacent notre race,.

L’avenir semble bien 
bre aux familles dout le fils 
est rendu sur les champs de 
bataille de l’Europe.

C’est sur vous, jeunes-cana- 
diens-français qu’on porte les 
regards . . Votre devoir de 
l’heure présente est de donner jeunes amis, en effet comme 
l'exemple du courage dans l’é- l’a si bien dit M. l’abbé Groulx 
preuve. .Ayez confiance en la “les rêves sont la préface de 
diyine Providence. . .car rien l’action”.

Pwurns
THE

BUTTER.M. Joseph A. Nadeau, de Carm,- 
Biook,était île passage à Edmunds- 
tvn cette semaine.

ПІ1Téléphone, 18 V'
,hA E THIBAULT

MARCHAND de MEtjBLtiS 
Assortiment complet

lo
telOui c’est vfaiitieüt par “la 

piété, l’étude, l’action”Les personnes qui désirent ache­
ter des chars “Fold” seconde main 
n’auront qu'à s'adresser à

T. E BOUDREAU, 
barbier

5Edmundston, N B.

Edmundston,S011V N. B ■ ré,I que
vous devez “préparer l'avenir” 
braves jeunes gens. , Soyez
de ees apôtres, de ces mission 
naires de l’Action Sociale et 
Catholique, Faites des rêves,

rA nos abonnés-]/ foi
Nous faisons un appel â 

nos abonnés retardataires qui, 
■pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas .

fait parvenir le petit 
montait pderfcurs redevances. 
Soyez lions et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces petl*

1 tes sofimes sont nos seules 
1 ressources d'existence, elles 

sont indispensables pour 
, le maintien de notre CeUv№.

delà vraie jeunesse remplie I Pas plus que vous,
d'enthousiasme, d’ardeur,d’es- g Pouvo,ls vivre et faire vivre 

’ ’ I nos employés sans recevoir en
poir et d abnégation. x | témps opportun le salaire de

Soyeü surtout courageux , | notre travail. Êncoreune fois,
Si vous avez besoin d'ardeur ЖЖ ХТПЖЖ 
et de courage, allez au Sacré.
Cœur qui vous dit : “Venez à ! 
moi vous tous qui êtes fat, 
gués et ployez sous le fardeau 
et je vous soulagerai”.

( A suivre)
Jean du Québec,

esi
A=4, U

DELCO-LIGHT Le
Cencore

It Doe* the Chorea11. Adolphe Roy, de Upper Ma'- 
dawa«k, Maine, était dans notre 
ville en voyage d'.iflaire hier.

1. Le garçon d'honneur va cher 
cherchez elle la fille d’honneur et 
la conduit chez la fiancée. Oti se 
rend à l'église dans l'ordre suivant ; 
la fiancée accompagnée de sou père, 
du garçon et de la fille d'honnftrr ; 
lé futur marié accompagné de son 
père, et les invités à la

2. Les invités à la noce qu’ils 
aient accepté ou non l'invitation, 
doivent offrir un cadeau à la future 
la veille du mariage, et faire 
visite aux nouveaux mariés aussi 
tôt après que ceux-ci ont 
public.

let
Let us show you how 

much time and labor 
Delco-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantages of 
electric light, it provides 
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cuts out the 
daily drudgery—especially 
for the women.

Delco-Light is every man’s 
electric plant—simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

It pays for itself in time and 
labor saved.

Let us show it to you.

dé,
Uq apprenti birbier qui desire 

rail avoir de l’ouvrage n’aura qua 
S ad lesser à

u’arrive saps la volonté .-de 
Dieu ayez confiance eu Celui 
qui relève et détruit les empi­
res. .

! nousSoyez toujours jeunes,mais Я5
nous ne Üti

носе.T. E. BOUDREAU,
barbier

Edmundston N. B.

xi<
m<Braves jeunes gens, vous 

(êtes selon la parole d’un grand 
écrivain français “les 
îde grandes semailles”. . C’est 
à vous de faire fructifier ... de 
faire grandir la “moisson des

deune
M Ferdinand Matte, voyageur 

de commerce tie Québec e^t en vill« 
d?ui< l’intérêt «le la maison McCal 
& Sheyn.

semeurs vovs vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
mous nous qn trouverons bien 
mieux.

ax
paru en

3- La fiancéè est conduite par
son père à la balustrade où s'udmi- piommes qui dore à l'horizon 
111 titre le

/ tel
M. Léonidas Martin de la Banqu< 

Provinciale vient d’être transféré à 
Windsor, Ont. C’est une promotion 
dont les nombreux amis de M. Mar

| tz rirsacrement de mariage. 
Viennent se placer à la gauche, la 
fille allotment : à la droite le tau­

les champs de l’avenir’’. Ce 
n’est pas à vous maintenant àa reAv Public

- 4M-
scé ayant à son côté le garçon d’hon­

neur. Pendant la messe, ils suivent 
les rubriques ordinaires, et, après: 
la niesse, le mari conduit sa femme 
à la sacristie pour signer l ’acte du 
mariage qui est contresigné par les 
témoins du maj-iage.

er
L'Union donne la forceCALCOtin se réjouiront tout en regrettant 

son départ. CALCO tei
sei

CULTIVATEUR H
Lisez Bien Ceci

—o—

Un commis trouverait de l’ou-
- en -

b Q«.

TEMPS de GUERRE 

L'Union Mutuelle donne 

LÀ PROTECTION

rievr.-’ge « n s’a«lressaht au magasii 
de J clin J. Daigle, Edmundstun.

— о—
M. et Mme I.éo Plourde annon­

cent la naissance d’une fille née 1« 
3 courant.

> Eim N. B.—Dans quelques églises, 
les époux se rendent à l'autel 'tpour
la cérémonie du mariage Ils s’y 
rendent accompagnés de la fille et 
du garçon d’honneur.

av
Les départements d’agriculture recommandent for­

tement l’emploie du carbonate de calcium sur les terres : 
Parce qu’il contribue à Fassimulation de l’azote, 
Parce qu’il active la préparation des éléments es­

sentiels aux plantes,
Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige flaccidité, 
Parce qu’il améliore la texture des terres fortes et 

arguleuses,
Le carbonate de calcium seul peut faire toutes

Mpour 20 ans et pour la vie—O—
M. et Mme Léon St-Onge ont 

l’honneur d annoncer à leurs pa­
rents et amis l’arrivé d un garçon 
le premier juillet et baptisé sous 
les noms de Joseph Wilfrid Laurier 

Ран ній et mari aine : M. et Mme 
Ben Raymond, grands parents de 
Pli liant.

te'•t*. 4- Au repas de noce, le maître 
de là maison occupe le milieu de 
la table, ayant à sa droite la 
rice, à sa gauche le mari, de cha 
que côté les garçons el les filles 
d’honneur, et en face la maîtresse 
de la maison, ayant à son côté les 
proches parents des époux Les 

’époux pourraient très convenable 
meut être placés on face du maître 
de la maison.

A. P. LABBIE, tit
Gérant

Union Mutual lifd Insurance, Co.Questions de te
Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agence : Van Buren, Maine.bienséance so

ritwces
.choses.LE MOUCHOIR DU BOCHE

1. Le mouchoir de poche est 
objet de première nécessité. Encore 
faut il qu’on sache s'en servir. Ou 
ne peut échapper aux misères inhé­
rentes à l'espèce humaine ; eu cer 
tains cas, il faut cracher, mais il 
jfa manière d'obéir à l'injonction 
de la nature, sans faire bondir,le 
cœur des autres, sans manquer de 
cette élégance dont ne se départit 
jamais une personne bien élevée. 
On ne crache pas par terre. On ap 
proche le mouchoir des lèvres 
distinction et l'on ménage-les répu­
gnances d'autrui.'

2. Le mouchoir sert à (loujfer 1 é- 
teniuemeut. Vous sentez venir le 
titillrment que vous savez, vite 
voue appliquez le mouchoir sur vos 
narines et l’on n’entend presque 
rien. L’application du mouchoir

A VENDRE qu
EXTRAIT D’ANALYSEun tri*

Un lot avec maison
dépendances, Rue Rice, près 

des maisons de la Cie Fraser. 
S’adresser à

л CHIMIQUE : neuve et

Cabano, P. Q. autresLES FUNERAILLES. Carbonate de Calcium..........................99.41%
Insoluble dans l’acide (sable, argile).., .66% 
Oxyde de fqr et alumine.
Carbonate de màgnéshim

m ■’ On doit, à moins de raisons graves 
assister à un enterrement auquel 
ou aurait été invité jiar lettre spé­
ciale. La toilette doit être sévère. 
Eu attendant dans - la maison du 
défunt, silence digue ou conversa 
tion à voix basse avec un maintien 
sérieux. Eu suivant ie corbillard, 
évitez toute conversation animée. 
Dans l’églisei .conformez vous 
cérémonies du culte, [’accompa­
gnement de la dépouille au cime­
tière est de rigueur si le .défunt est 
un parent, un ami intime ou un 
supérieur.

V
« .80%M. Lucien Moi in, comptable de 

la Banque d’Hochelaga est parti 
samedi soir pour aller à Quebec 
passer une semaine dans sa famille.

JOSEPH GOSSEJJN. 
Edmundston, N. B. E.13 A.

100.00% A VendreI
PHYSIQUE :

Quantité passant le tatis de 100 mailles 
au pouce

diUn Clavigraphe Oliver 
fait ordre avec

Melle Lydia Breton est allée à la 
Rh 1ère du-Loup pour quelque 
temps.

en par- 
caractère français 

à prix réduit. Aussi une Encyclo­
pédie (25 vols) et un set de 15 vo­
lumes Histoire Universelle (e 
glais) le tout A bon marché. B’ 
ser au MADAWASKA.
2l-j. n. 0.

CO99.59% toavec
â (Demandez notre livret d’explications) faaux

S- : —o—

Md le -Louise Paturel qui ensei­
gnait à Otter Lake Pontiac est de 
retour dans sa famille depuis lundi. JOSEPH TETU, EdTT-’W&É

щШтШ
mn an-

4d res-
■ж

■ > ...Ëü CALCO CALCOM. Richard Du bord, représentant 
de la maison White Head k Turner

Abbé TH. G. ROULEAU,
(,Manuel des bienséances)

Cultivateurs lisez
ex7.Tæ Madawaska”<
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